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Pose de la plaque ANAESTM

le 13 octobre 2007 à Grenoble

'est avec une grande fierté que
nous nous sommes rassemblés le
13 octobre 2007 pour la pose

d'une plaque ANAESTM au Mémorial
National des Troupes de Montagne.

Avec la présence du Colonel FRAN-
QUEVILLE de la 27ème BIM, de
Monsieur PRAS Directeur Départe-
mental de l'ONAC et des représentants
d'associations, la cérémonie a débuté
à 10h30 devant le Mémorial par le
lever des couleurs.

Le conservateur du Mémorial Philippe
BLANC nous a expliqué l'histoire de ce
monument.

Skieurs

Association
des  

Nationale 
Eclaireurs

des
Montagne

et 
Troupes de

n°81

Le Président National
Samuel PETERMANN
a présenté notre asso-
ciation.

Le Secrétaire National
Roger CHAPPAZ a fait
l'historique des Sections
d'Eclaireurs Skieurs.

Vous trouverez les
textes de ces allocu-
tions dans les pages
suivantes.
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Puis est arrivé le dévoilement de la
plaque avec sonnerie aux morts et
minute de silence.

Cette cérémonie s'est parfaitement
déroulée dans ce magnifique cadre du
Mont Jalla et s'est terminée vers
11h30.

L'heure de se restaurer étant arrivée
nous nous sommes rendus au restau-
rant les Glycines à Meylan où nous
avons dégusté un succulent repas.

� � �

http://www.anaestm.fr



Sa réalisation a été menée à bien, par
les Généraux Laurens, De Peyrelongue
et M. Pierre Mathieu, alors chargé des
Affaires Militaires auprès de la Mairie
de Grenoble, ainsi qu’un tout petit
groupe de bénévoles tous membres de
l'UTM.

Outre le financement public, il faut
rappeler la participation financière des
Associations et particuliers dont le
montant fut égal au huitième du mon-
tant de la facture.

N'oublions pas, non plus, le concours
matériel de la 27ème BIM, des An-
ciens de la Cie Stéphane et des élèves
des Lycées professionnels Monge de
Chambéry et Gueymard de Lyon.

� � �  

Mesdames, Messieurs, chers
amis,

C'est un grand honneur pour
l 'Union des Troupes de
Montagne de vous accueillir
au Mont Jalla, sur le site du
Mémorial  National  des
Troupes de Montagne inau-
guré le 17 juin 2000 et érigé
à la Mémoire des 150 000
morts des Troupes de
Montagne, créés en 1888.

La cérémonie de ce jour est la
150ème et la plaque que nous
allons dévoiler est la 19ème
apposée au Mur du Souvenir.

Sur ce lieu doublement histo-
rique,  puisqu'en 1855 la
Société des Ciments de la
Porte de France exploitait le
calcaire du Mont Jalla qu'elle
acheminait jusqu'à sa cimen-
terie située au niveau de l’es-
planade par un téléphérique
dont les usines sont visibles
juste à l'aval du monument.

Par la suite, en juillet et août
1944, des combats se livrè-
rent,  ic i  même, entre la
Compagnie Stéphane et les

forces allemandes cantonnées au Fort
de la Basti l le .  Cinq
volontaires Stéphane y
laissèrent leur vie, dont
le Lieutenant De
Quinsonas.

L'UTM fut fondée en
1985 par les Généraux
Le Ray et Barthès, et
c'est sous leur impulsion
que le projet du Mémo-
rial prit corps.

e général Alain Le RAY, un des
fondateurs avec Paul Bertrand et
Jean Minster de notre association

des Eclaireurs Skieurs et des Troupes
de Montagne, a œuvré pour que 40 ans
après la fin de la 2ème guerre mondia-
le, les soldats de montagne se sentent
concernés pour un besoin de resserrer,
par dessus les frontières, les liens fondés
sur :

- un amour commun de la montagne

- la fierté des
hauts faits
mil itaires  et
alpins

-  un esprit de
camarader ie
spécifique

Plusieurs pays
se sont asso-
ciés  notam-
ment :

L 'Aut r i che ,
les Etats Unis,
la  France,
l'Italie, le Japon,
la République
Fédérale d'Allemagne,la Suisse, l '
Espagne , la Pologne.

J'ai relevé dans une revue de l'UTM de
décembre 1993 une ligne : la MON-
TAGNE….si elle endurcit le corps, elle
élève aussi les âmes.

Et c'est bien le propos que nous pou-
vons tenir aujourd'hui en dévoilant
cette plaque destinée au souvenir de
tous nos amis Montagnards disparus
aujourd'hui.

� � �
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DDiissccoouurrss  ddee  SSaammuueell
PPeetteerrmmaannnn,,  PPrrééssiiddeenntt  NNaattiioonnaall
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l est généralement admis que leur
création date de 1930, ce qui est vrai
en ce qui concerne le  ski.

L'histoire nous rappelle que c'est à la
suite de la création en 1872 par l'Italie
de compagnies alpines formées
d'hommes d'élite préparés à la guerre
en montagne " les Alpini " que
Monsieur Cézanne député des Hautes
Alpes, pressentant le
danger transalpin
demande le détache-
ment de troupes d'élite
sur les Alpes pour faire
face aux Alpini Piémon-
tais. 

Le choix s'est porté sur
le 12° BCP et l'expéri-
mentation commence en
1879 et s'enrichit de la
participation du 13° BCP
et 14° BCP en 1886
sous l'impulsion du gé-
néral Ferron, sous-chef
d'Etat Major du Ministère
de la guerre. Il est mis
sur pied les premières
"escouades franches",
ancêtres des futures sections
d'Eclaireurs Skieurs (SES).

Elles sont formées d'un sergent, d'un
caporal et d'une quinzaine de chas-
seurs d'élite, rudes montagnards,
robustes physiquement et moralement,
excellents tireurs et capables de mis-
sions individuelles.

Ces escouades franches doivent pou-
voir renseigner loin en avant du
bataillon ou sur ses flans. Pour cela,
elles doivent souvent emprunter des iti-
néraires aux difficultés alpines plus
importantes que ceux utilisés par le
gros du bataillon.

Cette connaissance des techniques
d'escalade leur permet d'équiper des
passages délicats pour y guider des
compagnies moins expérimentées.
Leur capacité à se déplacer rapide-

ment donc d'arriver par des itinéraires
inattendus, leur habileté au tir, leur
habitude d'exécuter des missions  par-
ticulières leur vaut aussi d'être utilisées
pour des coups de main et des embus-
cades, en offensive comme en défensi-
ve, ce qui permet d'affirmer que ces
"escouades franches" sont les pre-
miers commandos français.

C'est en 1888 que douze bataillons de
chasseurs à pied sont devenus
Bataillons Alpins des Chasseurs  à
pied.

C'est en 1889 que trois régiments d'in-
fanterie (157-158-159) deviennent des
régiments d'infanterie alpine et ainsi
que douze batteries du 2° Artillerie et
d'un détachement du 4° génie. C'est
d'ailleurs au 15/9 que le ski militaire va
se développer à Briançon.

Dès le début du siècle, sous l'impul-
sion du capitaine Clerc, une poignée
d'intrépides suivent les cours d'officiers
instructeurs norvégiens qui leur ensei-
gnent l'art de se déplacer sur la neige
au moyen de patins en bois utilisés
depuis fort longtemps dans les pays
scandinaves : les "skis".

C'est au 15/9 que revient donc la mis-

DDiissccoouurrss  ddee  RRooggeerr  CChhaappppaazz
LLeess  SSeeccttiioonnss  ÉÉccllaaiirreeuurrss-SSkkiieeuurrss

I
sion en 1903 d'organiser la première
école normale de ski  qui devra former
les moniteurs militaires de ski, destinée
aux chasseurs  fantassins  et artilleurs.
Le ski de l'époque est uniquement utili-
taire. Il faut simplement se déplacer
sans chercher les fioritures de style.
L'arrêt préconisé par la  "méthode de
Briançon", pour éviter un obstacle,

consiste à se jeter au sol d'où
l'expression "arrêt Briançon",
expression passée dans le
langage courant. La guerre
de 14-18 a vu se développer
le ski militaire qui aura son
application et une utilisation
désormais  régulière.

C'est en 1930 que sont for-
mées les Sections d'Eclai-
reurs Skieurs sous l'impulsion
du Général Dosse. Le ski
militaire franchissait une nou-
velle étape, l'Ecole Militaire
de Haute Montagne vit le jour
en 1932 à Chamonix afin
d'enseigner aux cadres les
nouvelles techniques de ski
et d'escalade.

En 1935 sont créés les Bataillons
Alpins de Forteresses (7 pour com-
mencer). Ils seront 23 en 1939. Ils sont
formés de compagnies d'équipages
d'ouvrage, de compagnies d'intervalles
plus mobiles et ont une SES chargée
de les renseigner et d'effectuer des
patrouilles lointaines.

Est créée aussi la 4° demi brigade de
chasseurs Pyrénéens formée de trois
bataillons de chasseurs avec leur SES.
En effet dix bataillons de type alpin ont
été mis sur pied en avril 1936 sur la
frontière espagnole.

Du 17 au 25 juin 1940 du Mont Blanc à
la corniche de Menton ce n'est qu'une
succession de forts et d'armes dont les
acteurs sont les SES, les équipages
des BAF ou les artilleurs d'ouvrages.
Pour citer les plus connus : lieutenant
Bulle au col d'Enclave, l ieutenant



24° BCA remportent un succès au col
de Larche.

Les Sections de Renseignements (SR)
et de Montagne (SM) des bataillons et
des régiments rassemblent aujour-
d'hui des spécialistes de la mon-
tagne. Elles sont avant tout l'élite
des combattants des six corps de
troupe d'infanterie. Héritières
des Sections d'Eclaireurs
Skieurs qui se sont
illustrées lors
de la deuxiè-
me guerre
mondiale à
N a r v i c k
comme dans
les Alpes,
ces sections
peuvent au-
jourd'hui se
porter bien en
avant des
lignes amies
pour y chercher
le renseignement,
sans pour autant
perdre leur mission
prioritaire d'aider le fran-
chissement en altitude des uni-
tés de combat.

Desserteaux  à la Redoute Ruinée,
sous-lieutenant Prudhon  au fort de la
Turra, les artilleurs  du 154 qui muselè-
rent le fort du Chaberton par un tir
extraordinaire, l'aspirant Guerry, le
maréchal des logis  Woherle, le sous-
lieutenant Gros au pont Saint Louis à
Menton.

Fin juin 1944 les Allemands occupent
les lignes de crêtes sur la frontière.
L'hiver est marqué par des activités de
patrouilles menées par les SES, par-
fois extrémements audacieuses.

Au printemps 1945 une série d'offen-
sives localisées sont menées avec
beaucoup de courage mais n'aboutis-
sent pas à la récupération des  cols
frontières. Malgré la prise du Roc Noir
(13° BCA) et de Belleface (7° BCA), le
col du Petit Saint Bernard n'est pas
enlevé. Le mont Froid et Bellecombe
sont conquis le 5 avril par le 11ième
BCA mais les sommets sont repris par
les Allemands qui restent maîtres du
col du Mont Cenis.

Au sud et en avril la 1ère DFL enlève
l'Authion au prix de lourdes pertes
mais ne peut déboucher sur le col de
Tende. Seuls au centre le 99°, le 15/9
et le 141° RIA renforcés de SES et du
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Les Alpins ayant appartenu aux SES,
SR et SM arborent l'étoile bleue qui
leur a été attribuée en reconnaissance
de leur valeur de militaire et de monta-
gnard. Ils sont fiers de la porter.

� � �

Conditions  d’Attribution
de l’Etoile Bleue du

159ème RIA

Attribuée pour la première fois en août 1946, l'étoile d'éclaireur du 15/9 est
remise aux cadres et alpins les plus qualifiés en montagne et s'y distinguant
par une assiduité en service et hors service, en été comme en hiver.

Les récipiendaires doivent, en outre, s'être signalés par leur comportement
exemplaire et leur dynamisme. Ils doivent avoir contribué au rayonnement
et à la réputation des troupes de montagne tant par leur pratique personnel-
le que par leur action au sein de leur unité ou vis à vis d'organismes exté-
rieurs.

Les titulaires de l'étoile s'engagent à guider, conseiller, porter aide et éven-
tuellement  secours à tout montagnard isolé ou détachement civil ou militai-
re qu'ils seront amenés à accompagner ou à rencontrer en montagne,
quelque soient les lieux ou les circonstances.

� L'Éclaireur Skieur N°81 � Novembre 2007 �



CONSEIL  NATIONAL  
12 octobre 2007 à Seyssinet Pariset 

l a eu lieu à la salle Vauban de SEYSSI-
NET-PARISET  le 12 octobre 2007

Etaient présents 15 membres sur 23.

Etaient excusés : Minster, Bertrand, Boch,
Caillol, Tronc, Dubois.

Etaient absents : Blais et Pernel

Discours du Président Samuel
Petermann accueillant les parti-
cipants.

Bienvenue à tous et merci de votre présen-
ce ici à Seyssinet-Pariset.

Je remercie particulièrement nos amis gre-
noblois : Roger Chappaz, Pierre Ardain et
Jean-Louis Quénard qui ont
tout préparé pour nous
accueillir.

Certains se sont excusés
pour diverses raisons notam-
ment familiales.

Il nous convient de réfléchir
sur notre avenir qui me
paraît difficile à  assumer.
Pratiquement plus de nou-
veaux adhérents, même si
l'étoile bleue est toujours
attribuée.

C'est toujours avec plaisir
malgré tout de se retrouver
et d'échanger des souvenirs
anciens ou plus récents
comme les Pyrénées ou
Briançon. Au mois de mars comme on pour-
rait le croire sur les photos de Pierre Ardain,
i l  ne restait plus un brin de neige.
Malheureusement une mauvaise apprécia-
tion du terrain par le Président qui n'avait
pas prévu des passages en glace vive tant
à la monté qu'à la descente.

Il faut dire que c'est toujours difficile d'orga-
niser une manifestation et ceux qui le font
ont d'autant plus de mérite.

L'ordre du jour étant particulièrement char-
gé, je ne veux pas allonger de mot d'ac-
cueil.

Je vous propose une minute de silence
pour nos membres décédés cette année.

Rapport des activités de l'année
en cours par le Secrétaire
National Roger Chappaz

La remise de la fourragère à la promotion
de l'E M H M au Mont Jalla le 16 mars.

Le rassemblement avec l'AG à Briançon les
24 et 25 mars.

Messe à la mémoire du Général Bourdis à
l'église Saint Louis de Grenoble le 24 mai
(voir le compte-rendu).

La Saint Bernard à Grenoble les 25, 26 et
27 juin.

Exposition à la Bastille évoquant la vie du
Général Alain Le Ray et ce jusqu'au 31
décembre de 11 à 19h.

Rapport du Trésorier National,
Pierre Ardain

Les effectifs sont en baisse à cause des
décès et non-paiement des cotisations (153
payées sur 205 membres). Le bilan provi-
soire arrêté au 8/10/2007 est remis aux
membres présents. Le solde en caisse est
de : 4315,48 euros.

I Cérémonie de dévoilement de la
plaque de l'ANAESTM, le 13
octobre 2007

L'organisation est assurée par la section de
l'Isère. 35 membres sont inscrits. Comme
cela a été prévu par l'AG du 24 mars 2007,
le financement sera assuré par les sections.

Rassemblements de l'Association 

Après discussion il est approuvé de n'effec-
tuer qu'un seul rassemblement national par
an avec  Assemblée Générale et de le
reporter de mars à septembre.

Pour 2008 il se fera les 13,14 et 15 sep-
tembre dans le cadre du rassemblement

des Alpini à Briançon. L'AG
aura lieu le lundi matin 15
septembre.

Dorénavant des rassemble-
ments régionaux pourront
être organisés au printemps
par les sections.

De ce fait, il est approuvé à
l'unanimité des présents de
prolonger l'exercice comp-
table actuel jusqu'au 30 juin
2008 et les exercices suivants
seront du 01 juillet au 30 juin
de l'année suivante.

La Saint Bernard : elle aura
lieu à Menthon en Haute-
Savoie le samedi 14 juin 2008
avec balade facultative le
dimanche 15 juin. Il a été

retenu un seul jour avec messe, défilé, AG
de l'UTM et concert par la Musique de l'ar-
mée de Terre (Paris), de la Musique Région
Terre Sud Est (Lyon), de la Fanfare du
27ième BCA (Annecy).Le problème de la
tenue des anciens a été évoqué, les préci-
sions seront données ultérieurement.

Relations avec l'UTM

Excellent, voir les CR par ailleurs
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Activités des sections

PACA
25 membres, 21 cotisants, en caisse 800
euros.

AG le 20 janvier à la Colle sur Loup

Remise de médaille à ICARDO le 8 mai

Participation au rassemblement Alpini à
Cuneo les 12 et 13 mai.

Sidi Brahim à Menton fin septembre. 

Rassemblement ANAESTM à Briançon.

SAVOIE
30 membres, 26 cotisants, en caisse 1692,78
euros.

AG de Saint Jean d'Arvey le 18 février (bulle-
tin n°80)

Obsèques du chasseur du 13ème BCA tué en
Afghanistan

Rassemblement ANAESTM à Briançon.

ALSACE
56 membres, 43 cotisants, en caisse 370
euros

Rassemblement régional le 12 mai

Participation à une fourragère au Linge.

Sidi Brahim à Sélestat, Elsaesser est étonné
que de nombreux anciens du 27ième B I A à
Châtel (74) ne soient pas adhérents à
l'ANAESTM.

ISÈRE
42 membres, 34 cotisants, en caisse 2487
euros.

AG le 3 février à St Paul de Varces

Rassemblement ANAESTM à Briançon.

Nos activités correspondent aux actions natio-
nales.

HAUTES-ALPES
Alpes : 18 membres, 15 cotisants, en caisse
2448 euros. 

PARIS
19 membres, 15 cotisants, en caisse 100,89�

SECTION DES ISOLÉS
15 membres, 12 cotisants, pas de caisse

L'ordre du jour étant épuisé, les membres avec
quelques épouses sont allés partager un repas.

� � �
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ls sont venus, ils sont tous
là...du fin fonds de l'Italie"
chantait Charles Aznavour

dans la Mamma. Oui, ils étaient
tous là. Beaucoup puisque Coni
attendait la visite de 350 000
personnes pour ce 80è anniver-
saire de la fête des troupes
alpines. Les retrouvailles de
tous les Alpini du monde :
Venezuela, Brésil, Chili, EU.,
Canada, Uruguay, Argentine
pour le nouveau monde, mais
aussi d'Australie, d'Afrique du
Sud et j'en passe et j'en passe.
Quant aux Européens :
d'Angleterre, d'Ir lande, de
B e l g i q u e . d ' E s p a g n e ,
d'Allemagne, de Serbie, du
Luxembourg etc.. mais aussi de
France. Nous aussi, Français,
nous étions présents avec, au
défilé, le fanion de notre 22è
BCA.

Le défilé ? Foule énorme sur
les trottoirs tout le long du bou-
levard à nous applaudir à tout
rompre ; ininterrompu de 9 h du
matin à 17 h le soir, sans temps
mort. Une marée humaine de

100 000 personnes défilant se-
lon les Officiels (40 000 selon la
police). Impossible à quantifier ;
les troupes d'activés en tête ;
les anciens combattants sur
véhicules découverts : les an-
ciens des campagnes d'Afrique
et de Russie puis les déléga-
tions étrangères dont nous fai-
sions partie. Vinrent ensuite
toutes les provinces avec leurs
fanfares, leurs blasons, leurs
étendards ; les anciens tous
habillés de la même façon en
fonction de leur ville, coiffés de
leur célèbre chapeau à plume,
en rang, en ordre, au pas, bien
aligné par rang de 12 ; les
maîtres chiens secouristes avec
leurs animaux ; la protection
civile ; les infirmières, formi-
dable communion de tout un
peuple ou le drapeau national
était exposé à toutes les
fenêtres, les lampadaires
...Quelle leçon de patriotisme
nos amis transalpins nous ont-
ils donné.

Oui, c'était à voir. C'était gran-
diose. Merci les Alpini.

Au revoir Cunéo 2007; bon-
jour Bassano del Grappa
(Vénétie) 2008.

Des bruits courent que, peut
être, quelque chose serait
mis sur pied à Briançon les
13 et 14 septembre 2008.

A propos, savez-vous com-
bien nous, Français fronta-
liers étions : 4 sympathisants
dans la tribune officielle et 6
à défiler (5 en tenue, 1 en
civil). Sans commentaire.

Jean Peyramaure
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conseil  national  

.../... suite
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récit  
Le Pas de la Clé dans le massif du Vercors
14 octobre 2007

épart : parking de Gève  1286 m,
arrivée 1509m

C'est par une très belle journée d'au-
tomne avec une palette de couleurs
très marquées, que la "section des 16"
s'est mise en marche.

Un départ parfait, à l'heure prévue,
dans une bonne ambiance montagnar-
de.

Montée douce dans les bois avec lec-
ture des panneaux signalétiques nom-
breux. L'itinéraire est un labyrinthe de
pistes utilisées l'hiver pour le fond et la
raquette. Le balisage est le bon fil
conducteur qui nous amène après une
zone de "lappiaz" (témoin de l'érosion
karstique) à la prairie sommitale.  Nous
apprécions le soleil chaud pour la sai-
son. Avec précaution nous avançons
pour admirer le paysage. Le ciel très
dégagé nous permet de faire un large
tour d'horizon. A l'Est le massif de la
Chartreuse avec la face verticale de la
Grande Sure, au centre au loin on
situe les monts du Lyonnais, plus près
les Chambarands et les collines du lac
de Paladru, à gauche les prémices du
massif ardéchois.

Le pas de la Clé est une échancrure
dans la crête calcaire qui délimite par
un aplomb impressionnant la plaine
alluvionnaire de l'Isère. En effet la val-
lée plate est loin en contrebas avec
comme une marche géante, un plateau
intermédiaire, premier rempart parse-
mé de prairies, bosquets et hameaux.
Ce passage de la Clé, incident géolo-
gique dû à l'érosion dans cette paroi
austère, a une histoire car ce fût un
passage technique pour le débardage
gravitaire de bois provenant du pla-

D

teau. En effet troncs énormes de sapin
ou autre essence pour les mâts des
navires de la "Royale" ou bois divers
pour alimenter la fonderie de saint
Gervais "le port" sur la rive gauche de
l'Isère ont transité par-là. De cette fon-
derie sont partis entre autre des
canons dont certains furent installés
sur des fortins aux Antilles. Il faut dire
qu'avant l'équipement hydroélectrique,
l'Isère suivant les périodes d'étiage,
était naviguée de Montmélian en
Savoie jusqu'à Romans. Souvent sur
des radeaux de bois "perdus" qui ne
remontaient plus ou bien des embarca-
tions qui elles remontaient tirées par
des attelages circulant sur les chemins
de halage.

Les anciens ne reculaient pas devant
l'effort car on imagine les troncs parfois
coincés dans les couloirs ou les chemi-
nées vertigineuses. Ce devait être de
vrais acrobates !

Donc halte contemplative, puis léger
"ravito", jeux divers, séances de
camouflage, essais de "shadors",
mises en mêlées (infatigables ces
éclaireurs). Certains touristes, nous
observant, pensaient plutôt à une clas-
se découverte nature type CM2 à tel
point qu'ils nous ont questionnés pour
nous situer. Nous n'avons pas osé dire
que nous venions de "l'école de Haute
Montagne."
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cérémonie  U.T.M.  

5 novembre 2007

au Mont Jalla

Pour vous renseigner sur le refuge de
Gève, site Internet :

www.refugedegeve.com

� � �
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'hommage national aux troupes
de montagne coïncidait en ce 5
novembre 2007 avec l'anniversai-

re de la remise de la Croix de
Compagnon de la Libération à la ville
de Grenoble, par le général De
Gaulle, le 5 novembre 1944. Un déta-
chement  du 93ème régiment d'artille-
rie de montagne de Varces et une
vingtaine de drapeaux d'associations
patriotiques rendaient les honneurs.

Forte de son passé Grenoble est une
ville où le rapprochement entre civils
et militaires a toujours été exemplai-
re. En présence du préfet de l'Isère,
du premier président de la Coup d'ap-
pel, d'élus départementaux et com-
munaux, cette cérémonie, faite à la
fois de sobriété et de solennité, a ras-
semblé au Mont Jalla, une foule de
personnalités et d'anciens Alpins coif-
fés de la légendaire "tarte", autour du
général Martre, président de l'Union
des Troupes de Montagne, du géné-
ral Foucaud, commandant la 27ème
brigade d'infanterie, et du député-
maire de Grenoble, Michel Destot.

Les autorités ont par ailleurs félicité
Philippe Blanc, le conservateur du
mémorial, pour le dévouement remar-
quable dont il faut preuve quotidien-
nement depuis son inauguration il y a
7 ans.

Avec l'aimable autorisation du
Dauphiné-Libéré

Descente tranquille, quelques curieux
et curieuses sont passés par "la stèle
de l'avion". Quelques débris d'un
Lancaster de la R.F.A qui a percuté
la montagne au cours de la 2° guerre
mondiale. Hélas les Anglais n'ont pu
être sauvés par les maquisards de
Gève. Ils périrent brûlés malgré la
tempête de neige. Nous saluons ces
héros.

Petit à petit arrivée à ce fameux refu-
ge tenu par un couple dynamique et
sympathique qui avait réouvert pour
nous. Un décor typique montagne
avec une mangeoire d'origine et en
plus un repas copieux et excellent
(certains auraient même dévoré les
plats en terre… après le farçon.) Tant
pis pour eux nous ne les ramènerons
plus.

Puis ce fut la dislocation toujours
redoutée au parking, mais avec plein
de projets, une profonde amitié et
j'espère de bons souvenirs de ce petit
séjour dans le dauphiné. Bravo
d'avoir tous fait la balade avec coura-
ge. C'est un plaisir de projeter des
sorties. Il y en aura d'autres, pour sûr.
Soyez sages.

A bientôt

Jean-Louis Quénard.

L
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RRéécc iitt
Une histoire de Blanchot  

ous sommes pour la plupart à l'âge
des souvenirs, et la rédaction du
Bulletin nous incite à envoyer nos

récits J'ai donc pensé à une anecdote
assez amusante et plutôt bizarre qui
m'est arrivée il y a quelques années.

Le 21 Mai 1980 nous faisions une sor-
tie en montagne avec l'Etat Major de la
27° DA au glacier de la Bonne Pierre,
dans le cadre grandiose du versant
Ouest des Ecrins.

Après une nuit à la
Bérarde, nous sommes
partis comme toujours
aux aurores, avec un
grand beau succédant à
un inquiétant orage la
veil le au soir. Montée
assez rude dés le départ,
skis sur le sac, et nous
arrivons au bas du vallon
du glacier où nous met-
tons les peaux et nous
nous chaussons. Montée
soutenue sur le glacier
jusqu'au magnifique cir-
que au pied du Dôme des
Ecrins.

Après un bon casse croû-
te sur le replat la montée
à la Brèche de la Somme
prévue initialement est annulée et nous
attaquons la descente du glacier sur
une belle neige de printemps.

Arrivés aux derniers culots d'ava-
lanches et plaques que nous utilisons
pour déchausser le plus tard possible
et alors que la belle neige devient
"polenta" - je vois détaler sous mon
nez un gros lièvre variable que je peux
suivre des yeux pendant une cinquan-
taine de mètres. Je le signale au
Général Astorg, notre patron, qui se
trouve à mes cotés. Le Général, grand
sportif, ancien chef de l ' ITEPS(*)
connaissait peu de choses sur le gibier
et me dit en riant: "qu'est-ce que c'est
cette compagnie de lièvre variable!" II

avait été moins sensible que moi,
ancien chasseur, à cette apparition: je
lui expliquai néanmoins de quoi il
s'agissait....

Cette rencontre n'aurait rien eu d'extra-
ordinaire quelques années en arrière,
mais déjà en 1980, le gibier en général
se faisait rare, et si l'on voyait encore
pas mal de traces dans la neige en
randonnée, lever un lièvre n'était plus
très courant. Ceci dit, si mon histoire
s'arrêtait là, elle n'aurait aucun intérêt :
voyons la suite.

Le 30 mars 1994, soit 14 ans plus tard,
je refaisais la même course avec le
Général Barthez notre ancien com-
mandant de la 27 et le médecin
Colonel Jacques Sarraz-Bournet(**),
mon camarade habituel de rando
depuis notre retraite. Même but, à peu
près mêmes conditions, guère plus
hivernales malgré la différence des
dates, simplement nous ne sommes
que nous trois. Le temps est beau, la
descente encore meilleure qu'en 1980.
Mais voilà, alors que Jacques cher-
chait encore une fois à négocier les
dernières plaques de neige et que
nous étions à 50 mètres près au même
endroit qu'il y a 14 ans, un superbe
blanchot nous part encore presque
sous les spatules ! Tous trois l'aperce-

N vons en même temps, et le suivons
des yeux. Le Général qui est un
homme de la nature apprécie la scène
à sa juste valeur contrairement à son
prédécesseur. Je ne manque pas de
lui raconter ce qui s'était passé au
même endroit il y a 14 ans, à son
grand étonnement comme à celui de
Jacques. Evidemment très amusés
tous les trois par cette étrange coïnci-
dence. Je revis après tant d'années
une scène pratiquement identique: un
blanchot qui vous détale sous le nez,
et ce au même endroit, en compagnie

d'un Général commandant
ou ayant commandé la
27°DA, toujours dans une
période de rareté de
gibier.

Je laisse aux camarades
chasseurs ou non le soin
de juger cette curieuse
histoire, et je ne sais si
elle intéressera beaucoup
de lecteurs. Je souhaite
simplement qu'elle amu-
se, et surtout qu'elle fasse
ressurgir quelques heu-
reux souvenirs de course,
de chasse, ou de simple
balade, à quelques cama-
rades Éclaireurs.

Jean David =

(*) Inspection technique de l'éducation
physique et des sports

(**) Tous deux figures bien connues
dans les Troupes Alpines, grands sol-
dats de montagne, qu'i l  n'est pas
besoin de présenter ici

� � �
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ALAIN LE RAY

Notre premier de cor-
dée nous a quitté le 4
juin. Nous étions très
nombreux pour l'ac-
compagner à son
dernier voyage en
cette fin d'après midi
orageuse du 11 juin.

En premier son épouse,
très digne, ses enfants et
sa famille. J'ai présenté au nom
de l'ANAESTM

nos sincères condoléances. Madame
la Générale a eu l'extrême gentillesse,
en ces moments particulièrement diffi-
ciles d'évoquer en quelques mots les
souvenirs des rassemblements de
notre association.

Vinrent ensuite une trentaine de dra-
peaux, fanions des différents
bataillons, régiments et associations,
que le Général avait honorés de sa
présence.

Puis ses compagnons d'armes, les
personnalités politiques, littéraires,
dans un grand silence regardèrent
passer le cercueil, porté par dix chas-
seurs en grande tenue, suivi par deux
chasseurs portant les nombreuses
décorations et d'un tambour marquant
la cadence.

Après l'office religieux le cercueil fut
porté jusqu'au centre de la cour d'hon-
neur des Invalides d'où  le Président
de l'Epaulette et le Président de l'UTM
retracèrent sa carrière
et prononcèrent l'orai-
son funèbre.

Puis les clairons son-
nèrent "aux morts".

Ensuite le cercueil
quitta la cour d'hon-
neur, toujours porté
par les chasseurs
alpins et lorsqu'i l
passa sous la grande
porte, tout le monde
comprit que notre chef
venait de nous quitter
pour toujours.

Merci mon Général, grâce à vous les
anciens éclaireurs ont retrouvé le

plaisir de se réunir  dans cet esprit
que la montagne donne à ceux
qui la pratiquent. Cette vie crée
et développe au sein de la sec-
tion une solidarité à toute épreu-
ve, un esprit d'équipe né de
l'amitié collective.

C'est avec une immense tristesse
que nous vous disons ADIEU.

Jean Pierre Tronc.

Alain Le Ray a été inhumé au cimetiè-
re de Vémars le lendemain.

JACQUES BOURDIS

Le jeudi 24 mai 2007, en l'église
Saint-Louis de Grenoble, une messe a
été célébrée par le père Malaquin à la
mémoire du général Jacques Bourdis,
compagnon de la Libération, décédé le
9 avril dernier. Celle-ci fut entrecoupée
par des interventions émouvantes des
enfants et petits enfants du général
Bourdis. Douze drapeaux et fanions
d'associations d'anciens combattants
rendaient les honneurs dont celui du
159ème régiment d'infanterie Alpine de
Briançon, commandé de 1959 à 1961,
en Grande Kabylie par le colonel
Jacques Bourdis.

Le maire de Grenoble, Michel Destot et
son épouse avaient tenu à être pré-
sents ainsi que le général Rougelot,

directeur de l'ONAC, représen-
tant le préfet de l'Isère, du capi-
taine Lefebvre, représentant le
général Foucaud, commandant
la 27e BIM, du général
Bassères, vice président de
l'Union des Troupes de mon-
tagne, de l 'amiral Morel et
Monsieur J.-P. Casanova,
Français libre du BCRA, et de
nombreux amis.

A l'issue du service religieux,
nous étions aimablement

conviés à partager le verre de l'amitié
à la maison diocésaine de Grenoble.

Avec l'aimable autorisation du
Dauphiné-Libéré

ROGER RAPHEL 

Toute sa vie Roger Raphel a défendu
les valeurs de la liberté et de la dignité
humaine. Engagé en 1931 au 27ème

BCA à Annecy. Bon skieur
et alpiniste chevronné,

i l  s'est détaché de
l'Ecole de Haute
Montagne à Chamonix
avant de rejoindre
en 1937 le 13ème

BCA à Chambéry. En
1939, i l  est sur les

Alpes à Lanslebourg,
puis en Alsace aux avant-

postes de la ligne Maginot. En 1940,
ce sous-officier de valeur participe à la
campagne de Norvège, à Nansos.

Retour sur le sol français où il est fait
prisonnier dans la Somme. Libéré en
1945, réaffecté au 13ème BCA, il
prend sa retraite et entame une
deuxième carrière dans la vie civile.
Malgré les souffrances de captivité il
est un artisan du jumelage Chambéry-
Albstad. Ce garçon n'a eu de cesse de
cultiver la fraternité et entraides aux
familles des amis disparus ayant conti-
nué les EOR.

Il est capitaine de réserve, Légion
d'Honneur, croix de guerre France-
Norvège.

Six éclaireurs savoyards avec fanion
étaient présents aux funérailles. Le
président savoyard, empêché, présen-
te ses sincères condoléances à la
famille.

Adieu éclaireur Raphel, tu étais une
grande âme.

Antoine Boch
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CHRISTIAN DAMEVIN 

Christian Damevin a été recruté par le
regretté Jean Pinaud, il était à la SES
du 13ème BCA ;  il participe à de nom-
breux championnats militaires,  tou-
jours dans les places d'honneur.

Chez nous, il payait régulièrement sa
cotisation. Mais ses activités à la sta-
tion d'Aussois ne lui ont jamais permis
de participer à nos rassemblements.

Très jeune, il fut pompier volontaire,
puis garde, moniteur au parc de la
Vanoise, 1er adjoint au marie et boute-
en-train des festivités de la station.

Sa devise était " c'est beau la vie ! ". Il
est parti à 56 ans, fauché par un mal
implacable. Avec nos tristes regrets.

MARCEL BADROT

Il avait 87 ans. Eclaireur-skieur au
13ème BCA, il a presque fait tout son
temps à Modane. Rendu à la vie civile,
il entre dans la résistance. Il est arrêté
à Lyon et déporté à Dresde. Après sa
libération, il reprend sa carrière sporti-
ve : création du Team Chambéry, club
de natation, club de canoë qui fut
champion d'Europe.

Décoré Médaille d'Or Jeunesse et
Sport, palmes académiques. Le prési-
dent des éclaireurs de Savoie, ainsi
que le fanion avec Lasnier ont assisté
à ses obsèques avant sa crémation. A
toute sa famille, les éclaireurs renou-
vellent leurs condoléances attristées.

Nous avons appris les décès de :

Lucien MARCHAND 

Maurice CARMES

Jacques ROMAIN

Suzanne BOCH, épouse du
Président de la section Savoie,

Louis QUENARD, père de Jean-
Louis Quénard, membre de la section
Isère

� � �
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� Membre actif (SEM, SES, SR, BAM-BSM, BAM et BSAM) : 20 euros
� Membre bienfaiteur : 25 euros
� Membre honoraire : + 30 euros
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Envoyez votre bulletin à : Pierre ARDAIN, 60 avenue du Vercors, 38170 Seyssinet Pariset
-------

email : contactnous@anaestm.fr        site internet : http://www.anaestm.fr
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) 26 janvier
3 Assemblée Générale PACA

à La Colle Sur Loup
�

) 8 février
3 Assemblée Générale Alsace

à Rouge Gazon
�

) 30 mars
3 Rassemblement régional et

Assemblées Générales Isère-
Savoie

�

) 14 juin
3 St Bernard

Au Château de Menthon (74)
�

) 13/14 septembre
3 Rassemblement des Alpini

à Briançon
�

) 15 septembre
3Assemblée Générale de l’Association 

à Briançon 
�

) Vers le 5 novembre
3 Cérémonie UTM

au Mont Jalla
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